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INSTRUCTION
St LE PEU DE FRUIT QUE NOUS nETIoNS DE NOS

CONFESSiONS.

Nous allons aujourd'hui nous livrer à un exa-
men non moins important que celui qui nous
occupait naguère. Nous allons, sous les yeux
de Dieu, et avec le secours de ses lumières, re-
liercher pourquoi vous ne retirez pas, de vos

confessions, tout le fruit que vous devriez; pour-
quoi, vous approchant, aussi souvent que vous
avez le bonheur de le faire, pour la plupart, tdu
tribunal de la réconciliation, et puisant par con-
séquent à la source féconde de la sanctification
et du salut, vous êtes cependant encore si éloi-
gnés de la perfection chrétienne et de la sainteté
de votre état.

Or, ici, comme pour la communion, le mal
vient principalement le ce qu'on n'apporte pas à
cette sainte action des dispositions suffisantes.

On se confesse, niais sans avoir auparavant
examiné soigneusement sa conscience.-On se
confesse, mais l'accusatioii que l'on fait de ses
péchés est vague, peu sincère, incomplète et
presque toujours la nmme.-On se confesse, miais
sans douleur, sans repentir, sans volonté ferme
le changer, et l'on n'exécute aucune dtes résolu-
tions que- l'on a prises,-on se confesse, tmais par
des motifs humains, sans envisager Jésus-Christ
en la personne du confesseur.-Enfin, on se con-
fesse, mais sans faire chacune de ses confessionîs,
comme si ele devait ère la dernière, comme si
l'on devait paraitre au tribunal le Dieu, en sor-
tant du tribunal de la pénitence. Voilà,à cequ'il
m'a semblé, les principales causes du peu de
fruit de nos confessions. Entrons dans quelues
détails.

PRE31hnE ERÉFLExlON.

Et d'abord, on se confessemais sans avoir' suifi-
samment examiné sa conscience. Toute la vie
du chrétien devrait tre, ce semble, un examen
continuel de toutes ses actions, de tous ses désirs
et le toutes ses pensées; car, pour ieu qu'on
perde de vue son propre cœur, il devient un
abime dont on ne connait plus rien que lt sur-
face. N'est-ce pas faute de cette attention sur
eux-mêmes, le cet examen incc-ssant de leur
conduite, que tant le chréti"ns se méconnaissent
et perdent le souvenir de leurs prévarications?
Combien le fois il arrive que les aimes sujettes à
mille léfauts, et toutes criblées de péches, ne
savent cependant pas de quoi s'accuser au tribu-
nal de la pénitence! Le dfaut d'examen, voilà
la cause d'un désordre si pernicieux. On fait uun
examen précipité, un examen superficiel, un exa-
men partial et intéressé.

Je dis un examen précipité, c'est-à-dire, qu'on
n'examine nullement sa conscience, avant île se
confesser, ou, ce qui revient presque au même,
l'on n'y consacre que quelques instants tout à
fait insuflisants pour cette importante recherche.
Je n'entends pas dire pour cela quu'on soit obligé
d'employer, à l'examen de sa conscience, un
temps fort considérable. Non, car si vous êtes
dans la louable habitude de vous confesser fr-
quemment, tous les quinze jours, par exemple,
ou même tous les mois, surtout si vous êtes
fidèles à la recommandation qui vous a été faite
si souvent, et que je ne me lasserai pas de vous
faire, c'est-à-dire, d'examiner avec soin votre
conscience, chaque soir, avant d'aller prendre
votre repos, je dis que, dans ce cas, il faut peu
de temps pour l'examen, et qu'un quart d'heure
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Ainsi premier iliuitit de' nos examenies, la prci-i tggt'îitiI i 'it,'- 'l'iiiqui.' '
pitation. En setcotd lieu, eixamen superß'ciel. c tllg'l s eil-it
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le 'me, sans pé.trer dans les reilis dutît ceir. 'mii'Il_.Siile .ti'stts.Ctîrist laits lit aii
Ot examine les aites matériels, et onitIegligei lses'oti i" i'îî sol tltiilfitt '' t lu

intentions. On rch'rce les effets, et lon n reiti.
monte point aux causes qîui les ont produits. Oni'as'ýue, totiîleiltttiiisî''tiOui' s' , t' ' "s î ii 'itil
examine ses idstraictions dans li re, et oui nelw.eCoilislil î lîtuiest,îîlîînlirt
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l'don passe sa vie. On examine les paroles nmî".Si-rui ittlit. n#-'-aii I 1-i
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chain, et 'on n' se reproche point l'tveursiont, lttuîI. jttl ''pl'
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liarités indiscrètes, et les libertés, plus ou moins ''tir i'iiie, du -ir ii '' i'tt'u t .hIi:u i'
coupables, que li on aura prises ou soullerles, etilu)oiitirlicttatis' hontefil.,-î.-id'îîîîî1ui' v ot pr'

mw''t

l'on ne se reproch'e point, on regardle mmte,ut i et mavec ilitutti' .t.tu1-
peut-étre, commie fort innocent, Ilamour crimiunîlt1ciuti'le tjut'! i ,-Icetouts-,11-Ii' H'''P5 ;'it whii trihiti I 'ai,;[i'.'i
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praeipiter dnis -s plus graves lesordres, dans commit ît île1ui'. igttis, etqui est le plut'. pmu-
les écarts les plus déshonorants '!Enfin, on exil- e àlappliiu.'r àt liuis malai e, piritueleC .t i"

minle les pensées de vantite auxquelles on a puremùd"- cois'euiahluts.rri'
s'arèter, et lon n se reproche nulleminiit cet Quî je vouft.iispouvoir iiiriubienicotmituilu'
orgueil secret, qui sans cesse se recherche, quiaux îî'msoînes tuavai e 'h.' c lausa us':Il IL 1 1' u
reloute les humiliations, qui soupire après l'es- a ces âmesttites et 1,u-iilimt iit -1! iI'Iit'it'
time et la louangit des hommes, qui est le mobile sot lep.isoniabied<lt t aussi iiitltuir lit sfils u sur s- 'i'i. tu,

ordinaire d tinotre conduite,l qui se gliss' jutsqIue hotteheourdies uttîoms ttil e:, ittpurm' it': cruint,- Pisisil«suti'its

dans nos uvres 1-s plus saintes, et, seinlable :1'toutîechilirilue. Vuus.crai'jîe,'
un ver rongeur, les pique dans leur racine, et!vot,coet/essutu et vous" luitii "ii. . 1 ut'rdît -ut.

les frappe de stérilité aux yeux de Dieu. Ui ex- ttfautesqiiîuurrai'ummt 5%(fis lttici's s: u
mon aussi incomplet et aussi supterliciel n'est-il ' .. t iiciuie vit ' "SwI

pas propre, je vous le demande, à induire le j -I vommaignzcol'e coîu?'i
prétre en erreur, et à maintenir le pénitent dansmiIl-.ttsavez-VUUS tas iu, lut aussi, ut a u AIII c ''ittn u;'-i ifi.
la plus déplorable illusion ?n et*l1,: Cttutite. 1)4i:'JU ut <ut tuilit 'ai ' iltts hmîmîumuimu-. -tut- 'l ' 14'. "à

Fn troisièmen lieu, examen non seulement su- commît vous, pclitir tut cumin', s «u, "fivloti- t'Ii, iti'li'rutt' 'tir ut qu'un
perticiel et précipité, mais encore partial et inté- ut' ilmutiités CoMiîmt:tous lits iumttituts(lantimot sur csj uoitinti. 'teutot iiru uu>îu r 'ais

ressé. •On s'examine sur certaines obligations 't qu'une triste exje"ru'unee lui d atprs à enîtîia - n" -t'vou u
faciles, et l'on néglige quelquefois les devoirs les tt' aux faiblesses il'auttrui. ilais q le ien3eul t-i l -r.ii pour quîii-iltil s: crjif"'s'uuut 1 l ,-t"rIttc's

plus Importants et les plus indispensables. On de uuoi, si je lui fais l'av'udma 'si Sl iltumt ji' vais parler: '-s-tlumotf Surnaturel
fait porter son examen sur un amas d'impuerf:c- lui découvre la rechute que 'ai tatt? omitiiit etdii', o un niitift r-t t'it Iu-

tions journalières, dont on a coutume le fati-oser l'aborder dj nouveau après tarît du résolu- man, (lui Po1-eP squi
guer sans cesse les oreilles de son conîfsseur, et ions et (e îIomiuSses? ýNIutvoilà puruuPour tOu- ittt lluttmîtt - 1.1l.-

l'on n'ose point toucher aux péchés favoris, et jours dans soi estime. Aveugles et iis"mies 'Ilttt insant, 'le

l'on ne veut point approfondir les plates d'un comment osez-vous paler du la sorte" Bien loin ionftssumir, ou <l ui ""n otît 'us et trois à
coeur ulcéré. N'est-il pas vrai que, bien souvent, le s nierdre son estime, vous allez acquérir d Itou.a rois,l t cilles qliiissnraint plunsieurs mois
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